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Les actions de prévention et les stratégies non pharmacologiques de soin fondées sur la science, appelées
aussi les interventions non médicamenteuses (INM), sont devenues incontournables. Ces méthodes
retardent l’apparition de nombreuses maladies, limitent leur aggravation et atténuent leurs conséquences
socio-économiques comme familiales. Elles aident également à mieux vieillir. Ces solutions ne sont
pas des alternatives aux traitements biologiques conventionnels mais des compléments. Elles sont de
plus en plus recommandées par les autorités de santé nationales et supranationales, prescrites par les
médecins, intégrées dans les parcours de soins et remboursées par des assurances et des mutuelles.
Près de deux français sur trois en utilisent et plus de 100 millions d’européens. Citons par exemple
des thérapies nutritionnelles, des jeûnes, des compléments alimentaires, des programmes d’activités
physiques adaptées, des thérapies manuelles, desméthodes d’acupuncture, desméthodes d’hypnose, des
psychothérapies, des méthodes de yoga, des objets connectés santé, des serious games, des systèmes
de réalité virtuelle, des programmes d’éducation thérapeutique, des produits phytothérapeutiques, des
cures thermales…
Les INM se situent dans un secteur encore peu réglementé, entre des biens de consommation courante et
des thérapies biomédicales validées (médicament, chirurgie, radiothérapie, dispositif médical implantable,
greffe, thérapie génique…). Elles peuvent prendre différentes appellations : actions de prévention,
aides techniques et technologiques, dispositifs médicaux non implantables, interventions complexes,
interventions comportementales, interventions non pharmacologiques, médecines alternatives et
complémentaires, médecines chinoises, médecines complémentaires, médecines comportementales,
médecines douces, médecines intégrées, médecines naturelles, objets connectés santé, pratiques de
soin non conventionnelles, produits naturels de santé, services de santé, soins adjuvants, soins de
support, soins non conventionnels, soins intégrés, systèmes e-santé, thérapies non pharmacologiques,
thérapeutiques non conventionnelles, thérapies complémentaires, traitements complémentaires,
traitements non pharmacologiques. La Plateforme universitaire CEPS propose une définition des INM :
« Une INM est une intervention non invasive et non pharmacologique sur la santé humaine fondée sur
la science. Elle vise à prévenir, soigner ou guérir un problème de santé. Elle se matérialise sous la forme
d’un produit, d’une méthode, d’un programme ou d’un service dont le contenu doit être connu de l’usager.
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Elle est reliée à des mécanismes biologiques et/ou des processus psychologiques identifiés. Elle fait
l’objet d’études d’efficacité. Elle a un impact observable sur des indicateurs de santé, de qualité de vie,
comportementaux et socio-économiques. Sa mise en œuvre nécessite des compétences relationnelles,
communicationnelles et éthiques ». Les INM se subdivisent en cinq catégories.
Dans son rapport de 2011, la Haute Autorité de Santé invite à :
A améliorer le cadre économique et organisationnel ;
A améliorer l’information des professionnels de santé et des patients sur les thérapeutiques non
médicamenteuses ;
A améliorer l’adhésion des professionnels de santé aux recommandations sur les thérapeutiques
non médicamenteuses ;
A améliorer l’accès à l’offre en matière de thérapeutiques non médicamenteuses » (p.52).
Ce numéro d’Hegel propose des regards disciplinaires et professionnels sur ce secteur en pleine expansion
en encourageant les chercheurs et les praticiens à les évaluer pour en faire des pratiques efficaces et
sûres.
